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1. 
Dès sa descente de l’avion, Juliette sentit des frissons l’envahir malgré la douce chaleur qui régnait à Corfou. Ce week-end en Grèce n’était pas uniquement un voyage d’agrément, mais avait aussi pour but de présenter sa demande de divorce à Joe Allegranza, l’homme dont elle était séparée depuis plus de quinze mois. 
Quelle ironie de venir célébrer les noces de sa meilleure amie avec un tel document en poche ! 
Lorsque l’invitation au mariage de Lucy et Damon était arrivée, Juliette avait envisagé de la décliner tant la perspective de devoir côtoyer Joe pendant deux jours la perturbait. Cependant, refuser d’être la demoiselle d’honneur de Lucy sous prétexte que son futur ex-mari était le témoin de Damon aurait donné l’impression qu’elle n’avait pas surmonté leur séparation, ce qui n’était pas le cas. 
Soudain, une pensée lui vint : ses amis espéraient-ils les voir renouer à la faveur de cette réunion fortuite ? Non ! De toute façon, il n’y avait aucun espoir de réconciliation. 
Son histoire avec Joe se résumait en une série d’événements dus à un acte initial aussi irréfléchi qu’inhabituel. Harvey, son seul petit ami depuis l’adolescence, l’ayant brusquement quittée, Juliette était allée noyer son chagrin dans une boîte de nuit huppée et avait accepté les avances de l’homme beau comme un dieu accoudé au bar, à côté d’elle. Après une nuit torride, ils s’étaient séparés au petit matin sans même échanger leurs numéros de téléphone. 
Juliette avait mis un certain temps à se décider à le rechercher pour lui faire part de sa grossesse et, à sa grande surprise, Joe avait aussitôt insisté pour l’épouser. Une cérémonie brève, dépourvue de joie, dans l’église du petit village anglais qui l’avait vue naître. Leurs témoins, quelques amis, ses frères, et ses parents dont les regards révélaient la déception de voir leur fille épouser le quasi-inconnu qui l’avait mise enceinte lors d’une unique rencontre. 
Il n’y avait aucun sentiment entre eux. Seule leur exceptionnelle entente physique avait soudé leur couple pendant les trois mois suivants. Puis leur petite fille était arrivée prématurément… et n’avait pas survécu. 
À ce souvenir, Juliette porta instinctivement une main à son ventre, si plat à présent qu’il était difficile de l’imaginer arrondi sous la soie de sa robe de mariée. Plus qu’une sensation de vide, désormais… 
Et de son mari, seul lui restait son nom. 
Cette pensée à peine formulée, elle aperçut un homme en uniforme tenant une feuille de papier sur laquelle était inscrit « J. ALLEGRANZA ». 
   
Quelques minutes plus tard, ils étaient assis dans la limousine de l’hôtel en route pour Barbati Beach où étaient logés les invités. 
Résider au même endroit que Joe multiplierait certes les possibilités de rencontre mais, soucieuse de ne pas compromettre les plans soigneusement établis de Celeste Petrakis, l’organisatrice du mariage et cousine de Damon qui souhaitait voir tout le monde dormir sur place, Juliette avait renoncé à demander une chambre dans un autre hôtel. Après tout, il ne s’agissait que d’un week-end ! Ce serait certes délicat, mais elle serait libre ensuite. 
Une ravissante réceptionniste à l’anglais parfait l’accueillit à son entrée dans le luxueux hall de la Villa Barbati. 
— Bienvenue dans notre établissement. Puis-je avoir votre nom, s’il vous plaît ? 
— Juliette Bancroft. Euh… Je veux dire… Allegranza. 
Elle s’en voulut aussitôt de ce lapsus. Le temps était décidément venu de mettre un terme à cette union dont la seule raison d’être avait disparu. Pourquoi diable n’avait-elle pas gardé son patronyme en se mariant ? Cela lui aurait évité ce rappel douloureux. 
— Voici la clé de votre suite, madame. Spiros va monter vos bagages. L’organisatrice du mariage m’a demandé de vous rappeler le programme d’aujourd’hui pour les amis intimes, dont vous faites partie. Il y aura un apéritif suivi d’une répétition générale de la cérémonie, puis d’une soirée dansante. Le rendez-vous est fixé à 18 heures précises sur la terrasse de l’hôtel. 
Juliette remercia la réceptionniste et rejoignit l’ascenseur, bien décidée à profiter de ces quelques heures de répit pour se détendre après son voyage, mais surtout pour se préparer à revoir Joe. 
   
   
En descendant de la limousine devant la Villa Barbati, Joe Allegranza prit une profonde inspiration. Ce week-end promettait d’être éprouvant ! 
Bien qu’ayant toujours détesté les mariages, les enterrements et les anniversaires – le sien en particulier –, il n’avait pas eu le cœur de refuser à son meilleur ami d’être son témoin, même si cela impliquait une rencontre avec son épouse, Juliette. 
Mon épouse… 
Ces mots conservaient sur lui un pouvoir étrangement douloureux. Il ne parvenait pas à penser à elle sans éprouver l’accablant sentiment de culpabilité d’avoir apporté le malheur dans sa vie. Tout comme dans celle de sa propre mère, décédée juste après l’avoir mis au monde. Ses relations avec les femmes semblaient frappées d’une sombre malédiction. 
En plus d’avoir fait souffrir Juliette, Joe avait fait échouer leur union. L’ironie de la situation le fit presque sourire. Lui, l’homme connu pour son acharnement au travail, qui dirigeait de main de maître sa société d’ingénierie mondialement réputée et capable de réparer les structures défaillantes de ponts ou autres monuments n’avait pas réussi à « réparer » son mariage ! 
Malgré plus de quinze mois de séparation, Juliette restait présente à son esprit. Ses tentatives pour rétablir la communication entre eux s’étaient toutes heurtées à son silence. Elle n’avait répondu à aucun mail, SMS ou appel téléphonique. Elle avait dû bloquer son numéro et son adresse mail, faisant un pas supplémentaire dans la séparation. Depuis ces échecs répétés, il avait l’impression d’avoir perdu tout contrôle sur sa vie. 
Alors pourquoi portait-il toujours son alliance au lieu de l’avoir reléguée dans le coffre avec celle qu’elle avait abandonnée à Positano en partant ? Ses réflexions ne lui avaient apporté aucune réponse décisive. Même s’il refusait d’envisager un divorce, reprendre la vie commune lui paraissait irréalisable dans l’état actuel de leur relation. Un élément cependant jouait en faveur d’une discussion décisive : durant ce week-end, Juliette ne pourrait éviter de lui parler. Rasséréné de voir une solution se dessiner, Joe s’approcha du bureau de la réceptionniste. 
— Bonjour, madame, je suis Joe Allegranza. Pourrais-je avoir ma clé, s’il vous plaît ? 
— Bien sûr, répondit la jeune femme tout en tapant son nom sur l’ordinateur. Bienvenue dans notre établissement. Votre épouse est déjà dans votre suite. 
Joe s’efforça de dissimuler sa surprise. Damon avait oublié d’informer l’organisatrice du mariage de leur séparation ! Cependant, s’il avait accepté l’idée de revoir Juliette, trouvant là l’occasion d’éclaircir leur situation, lui imposer sa présence dans une chambre était hors de question. Et partager son intimité risquait de relever du supplice pour lui ! 
— Il doit y avoir une erreur. Mon épouse et moi sommes séparés. 
— Je suis vraiment désolée, mais la réservation a été faite à vos deux noms et notre hôtel est complet. 
— Les autres établissements ne le sont peut-être pas, suggéra Joe. 
— Je crains que si. Il y a de nombreux mariages prévus ce week-end dans cette partie de Corfou. Vous pouvez cependant essayer de les contacter. 
Après quelques appels infructueux, Joe dut se rendre à l’évidence : il n’y avait aucune chambre de libre dans un périmètre acceptable. À moins d’acheter une maison, ce qu’il avait les moyens de faire à défaut de pouvoir acheter le bonheur, la paix de l’esprit ou la vie de sa petite fille… 
Joe dut donc se résoudre à partager une chambre avec Juliette. 
Un signe du destin, sans nul doute. Respecter la distance qu’elle lui avait imposée n’ayant pas apporté de changement à leur situation, une rencontre était à présent la seule chance de la voir évoluer. Si aucune suite satisfaisante ne pouvait lui être donnée, alors leur séparation serait définitive… 
— Vous aviez raison, déclara Joe à la réceptionniste. 
— Je suis désolée. Voici votre clé. La Villa Barbati vous souhaite un agréable séjour. 
Agréable ou pas, cela restait à voir… 
De toute manière, quoi que lui-même puisse souhaiter, ce serait à Juliette de décider de leur futur. Il lui avait déjà assez fait de mal comme ça. 
Cependant, il était déterminé à accepter tout moyen de reprendre leur relation ou, si cela se révélait impossible, à en faciliter la fin pour leur permettre de reprendre le fil de leurs vies. 


2. 
Une fois seule dans sa suite, Juliette explora les lieux. Un espace salon prolongeait la grande chambre et ouvrait sur une terrasse privative dotée de chaises longues. Sur la table basse, elle remarqua une boîte de chocolats fins portant les prénoms Damon et Lucy ainsi que la date du mariage et deux bouteilles d’eau personnalisées avec la photo des fiancés. Celeste Petrakis avait peaufiné chaque détail afin de rendre le séjour des invités mémorable. 
Et surtout inoubliable pour son cousin et sa femme. 
Lucy avait beaucoup de chance d’avoir rencontré Damon. Juliette aurait tant aimé trouver un homme qui l’aime aussi profondément… 
Elle croyait avoir conquis le cœur de Harvey, mais s’était bien trompée. Les trois petits mots magiques n’avaient aucun sens dans sa bouche et les lui répéter n’était probablement qu’un moyen de la garder à sa disposition. Comment avait-elle pu se montrer aussi aveugle ? Et lui aussi odieux : mener une double vie et lui annoncer qu’il en aimait une autre au cours d’un déjeuner dans un restaurant chic, le jour même où elle pensait qu’il lui demanderait sa main ! 
Les Bancroft aussi avaient été dupes et malgré cela, sa mère chantait les louanges du jeune Harvey Atkinson-Lloyd, fils d’une grande famille amie et gendre idéal, et mettait l’échec de leur relation sur le compte de Juliette. Un de plus à son actif… C’était rageant de décevoir ses parents quoi qu’elle fasse. À commencer par sa naissance, alors qu’ils s’étaient cru à l’abri de toute nouvelle grossesse en raison de leur âge. Or elle n’y était vraiment pour rien ! Mais Mark et Jonathon étaient déjà grands et les Bancroft voulaient vivre leur vie, aussi Juliette avait été élevée par différentes nourrices, puis envoyée en pension. Bien sûr, elle n’avait jamais été à la hauteur de ses frères aînés. Eux au moins avaient toujours réussi tout ce qu’ils entreprenaient… 
Juliette n’avait même pas été capable de faire un mariage d’amour. Joe Allegranza ne l’avait épousée que pour offrir un foyer à leur bébé conçu dans un moment de folie, fort agréable, certes, mais dépourvu de sentiments. Et elle le savait. La preuve, il ne s’était jamais investi dans leur couple. Pendant les trois mois qu’ils avaient vécus ensemble, il avait voyagé la plupart du temps, la laissant dans sa somptueuse villa de Positano avec sa vieille gouvernante pour unique compagnie. Il n’avait rien changé à sa vie alors qu’elle avait quitté son pays, sa famille et ses amis pour lui. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

MELANIE MILBURNE
Une derniére étreinte ?

Un week-end en Gréce. Alors que beaucoup en profite-
raient pour se prélasser au soleil, Juliette na qu‘un objectif :
présenter sa demande de divorce a Joe Allegranza. Aprés
quinze mois de séparation, il est temps pour elle de mettre
fin & la mascarade de leur mariage. Certes, sa rencontre
avec Joe a été passionnée. Mais jamais ils n"auraient da
convoler, alors que tous deux ne partageaient rien d'autre
qu'une exceptionnelle entente charnelle. Sit6t qu'elle le
revoit, hélas, ses résolutions vacillent. Son époux lui fait
toujours autant d'effet, au point que Juliette a soudain
trés envie de s'offrir une derniére étreinte entre ses bras
puissants...
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